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Un chien, comment ça marche ?



Avoir un chien 


Prendre un chien est une décision qui mérite réflexion, car elle risque de conditionner 10, voire 15 ans de sa vie, ce ne peut donc pas être juste un coup de cœur. Le futur maître doit se poser un certain nombre de questions.
Les questions de base
Dans quelle mesure pourra-t-il s’occuper du chien ? Si ce dernier doit rester seul dans l’appartement pendant toute la journée, il faudrait qu’il puisse le sortir au moins trois fois par jour et lui offrir des moments de détente. Sa famille est-elle d’accord ? Il est important en effet que tous les membres du foyer d’accueil approuvent cette décision.
Le futur maître a-t-il les moyens financiers d’entretenir le chien et d’as-sumer les frais vétérinaires, souvent élevés, en cas de maladie, ainsi que la vaccination ? 
Enfin, a-t-il pensé aux vacances : va-t-il l’emmener avec lui, le laisser en pension ?
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À POILS… ?
Un maître méticuleux évitera de prendre un animal qui sème ses poils partout. Sans aller jusqu’à choisir un chien de race chauve, comme le Xolo ou le Chien chinois à crête, le Caniche, le Shih-Tzu, le Bichon, le Schnauzer, le Yorkshire et le Bearded Colley ne perdent pas leurs poils. Le Bouvier des Flandres et le Lhassa Apso en sèment également très peu. Quant au Chien d’eau portugais, au Caniche et au Coton de Tuléar, ils conviennent aux personnes allergiques.



Le chien va-t-il convenir à la personnalité du maître ? 
S’il est nerveux et ne supporte ni l’agitation ni le bruit, le maître a besoin d’un animal calme et qui n’aboie pas sans arrêt : par exemple, un Cavalier King Charles. Un sportif trouvera facilement celui qui le suivra dans ses footings parmi les setters, lévriers, terriers, retrievers… Un maître sédentaire, ou âgé, s’entendra avec un chien pantouflard comme le Bouledogue anglais ou le Boston Terrier. 
Celui qui désire un chien proche de lui et très affectueux le trouvera dans n’importe quelle race. Le Cane corso géant et le petit Chien chinois à crête, cependant, ont la réputation d’être de grands sentimentaux.
Le chien va vivre avec des enfants 
Certaines races sont réputées pour être douces avec les enfants. Les bergers, en particulier, jouent instinctivement les nourrices. Plus tard, ils seront à la fois les protecteurs et les compagnons de jeu des enfants qui auront grandi. Face aux bébés, certains chiens se mettent en retrait, d’autres deviennent agités ou essaient d’attirer l’attention de la famille. Quelques-uns grognent. Il faut montrer davantage d’attention à l’animal, si l’on veut qu’il associe le bébé à une présence agréable.
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UNE SURVEILLANCE ATTENTIVE
Attention au bébé qui rampe vers le chien en train de dormir, à celui qui, en faisant ses premiers pas, s’accroche à lui par surprise, ou encore qui se met soudain à hurler. L’animal, effrayé, peut mordre. Pour éviter tout incident, il faut surveiller de près le petit enfant dès qu’il s’approche du chien.
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Choisir un chiot 
Cela demande réflexion. L’éducation d’un chiot exige beaucoup de temps et de patience, en particulier pour lui apprendre la propreté. Avant de le choisir, le maître l’observera au sein de la portée et privilégiera celui qui semble vif et joueur, et qui s’approche de lui sans peur. Prostré, le craintif est, certes, attendrissant avec son petit air triste, mais il risque malheureusement de devenir un adulte dépressif. En se renseignant sur les conditions dans lesquelles le chiot a vécu ses premiers jours (voir p. 118), le maître aura une idée des expériences qui influenceront son futur comportement. Il devra enfin vérifier la santé du petit animal : s’il a des oreilles bien propres, des yeux qui ne coulent pas, un tour de l’anus sain, un nez humide et frais, la peau du ventre rose et un beau poil.
Prendre un adulte
Aucun problème si son précédent propriétaire l’a bien élevé et s’il n’a pas été traumatisé, auquel cas il lui faudra pas mal de temps pour être en confiance. L’adulte est plus calme et plus attentif que le chiot, et nor-malement propre. On peut aussi obtenir des renseignements sur son caractère et son comportement. S’il a été mal éduqué, le remettre dans le droit chemin ne sera pas facile. Au départ, une période d’adaptation, plus ou moins longue, est nécessaire pour que le chien se familiarise avec sa nouvelle vie. 
Adopter un vieux chien
Moins attirant qu’un adulte en pleine forme, le chien âgé a ses avan-tages : il est calme, apprécie la vie en appartement et n’a pas besoin de sortir autant qu’un jeune. Les seniors qui veulent remplacer un animal disparu le choisissent souvent vieux, car cela leur évite de s’en-gager sur une longue période. 
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Gérer une famille canine
Un maître peut décider d’offrir à son chien un compagnon pour qu’il s’ennuie moins, ou simplement pour l’encourager à jouer. Adopter un chiot quand on possède déjà un adulte présente un minimum de risques. Un chien équilibré n’attaque jamais un congénère de moins de 6 mois. Si l’on préfère un adulte, choisir un chien du sexe opposé à celui qui vit déjà dans la maison est la meilleure solution pour limiter les difficultés. Pour le premier contact, le maître a tout intérêt à faire les présentations en terrain neutre : les deux animaux vont faire connais-sance et, si tout va bien, jouer ensemble. 
S’il y a affrontement, il se traduit souvent par des postures d’intimida-tion. Mais si les chiens se battent vraiment, mieux vaut les laisser faire. Si l’un d’eux se met sur le dos, l’affaire sera vite réglée. 
Sinon, il ne faut pas s’interposer, au risque de se faire mordre, mais éventuellement se servir d’un jet d’eau pour séparer les adversaires. Quand un chien nouveau venu arrive dans un foyer où vivent déjà d’autres animaux, il faut les laisser faire connaissance, sans s’en mê-ler, tout en les surveillant. Normalement, un chien bien socialisé, qui a connu des chats ou des lapins suffisamment tôt, s’entendra avec eux.


LA BONNE ATTITUDE
Un maître a souvent tendance à gâter le nouveau chien (surtout s’il s’agit d’un chiot) plus que l’ancien et à le protéger en cas de conflit. C’est pourtant l’inverse qu’il faut faire. Nourrissez l’ancien en premier, caressez-le avant le nouveau venu et, si vous jouez avec ce dernier, arrêtez-vous dès que l’autre arrive.



L’accueil du chien


Dès que le chiot – ou l’adulte – arrive à la maison, le maître ne doit pas le laisser prendre de prérogatives, mais le rappeler à l’ordre chaque fois qu’il tente de le faire avec lui ou avec les autres membres de la famille.
Les règles de base
Tout le monde a envie de jouer avec un jeune chien, de le toucher et de le caresser. C’est d’ailleurs un excellent moyen de l’intégrer dans sa nouvelle famille, à condition toutefois de ne pas le laisser prendre systématiquement l’initiative des jeux et des contacts. Si le maître veut garder sa place de leader, c’est à lui de décider du moment opportun. 
Quelques règles de base concernant l’organisation de la maison doivent être respectées, même si certaines personnes, trop préve-nantes, ont du mal à les imposer.
- Faire manger le chien à part, à heure fixe et dans sa gamelle. Ne pas lui donner sa nourriture avec la main. Celle-ci, en revanche, servira à donner une récompense à l’animal. 
- Choisir, pour installer son panier, un endroit retiré, éloigné des lieux de passage, et l’y laisser en paix quand il s’isole et veut se reposer.
- Éviter de laisser traîner de la nourriture ou des objets tentants sur les tables basses.
- Ne pas le laisser s’installer sur le canapé ni sur le lit. Il sera difficile, ensuite, de l’en empêcher. 
- Ne pas écourter les promenades, indispensables à l’apprentissage de la propreté et à son équilibre.
Sérieusement suivis, ces principes aideront le chien à trouver sa juste place dans la famille.
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L’éduquer, une priorité
Plus l’éducation commence tôt, meilleurs sont les résultats. Éduquer un chien demande beaucoup de disponibilité, de compréhension et de patience (voir. p. 14). Être ferme est indispensable, mais il ne faut pas être sévère, sinon les chiens rebelles et indépendants se rebiffent, et les craintifs paniquent. En outre, comme un chien, surtout un jeune, ne peut pas rester attentif longtemps, il est inutile de l’appeler cent fois par jour pour lui apprendre quelque chose ; de même, les exercices d’obéissance, même ludiques, ne doivent pas durer trop longtemps : 5, 10 minutes au maximum, pour que le chien reste concentré et récep-tif. Cinq ou six leçons quotidiennes suffisent.
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INTELLIGENCE ET ÉDUCATION 
Tous les chiens possèdent une forme d’intelligence développée et une excellente mémoire associative. Elles leur permettent de comprendre les ordres, de faire des associations d’idées, d’accomplir des actes délibérés et, pour les plus doués, de faire preuve de présence d’esprit et d’initiative. Le chien peut agir intelligemment parce qu’il a faim ou peur, mais aussi pour assouvir son instinct sexuel. De même, s’il aime son maître et que ce dernier est un bon éducateur, l’animal fera appel à son intelligence pour lui faire plaisir et avoir une récompense. Depuis des siècles, la sélection des meilleurs sujets a ainsi permis d’obtenir des chiens particulièrement forts dans de nombreux domaines, comme la chasse, le pistage ou la garde des troupeaux. 
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Éduquer avec discernement
Le jeu éducatif et la récompense, très motivante, ont aujourd’hui la faveur des éducateurs et des propriétaires. Il convient néanmoins d’imposer quelques interdits. Le maître doit toujours se montrer ferme et patient. Avec un chien indépendant qui a tendance à désobéir, il faut être particulièrement persévérant et ne jamais céder. Si le chien joue au leader, grogne et montre les dents, un « Non » assorti d’une tape autoritaire sur le museau devrait le remettre dans le droit chemin. Si cela ne suffit pas, le maître peut secouer le chiot par la peau du cou ou l’enfermer quelques instants, puis l’ignorer un certain temps. En général, ces méthodes fonctionnent. 
Quant aux coups, ils sont non seulement inadmissibles, mais néfastes : le rebelle devient agressif, et le peureux, traumatisé, est de plus en plus perdu. On éduque le craintif en douceur et en étant surtout très cohérent. Il a besoin de repères qui rassurent. Enfin, le chien réagit bien à la récompense et il a tendance à éviter les comportements qui entraînent des réprimandes ou ceux qui laissent son maître indifférent.
Récompenser et punir
L’animal qui, juste après une action, est caressé et félicité comprend tout de suite qu’il s’est bien comporté. S’il est malin, il va refaire la même chose pour être de nouveau récompensé. Il ne faut toutefois pas donner plus de cinq récompenses par jour. Au-delà, elles n’ont plus autant d’effet. 
Par ailleurs, quand un chien commet une faute, le maître doit toujours se demander, avant de le punir, s’il n’a pas commis lui-même une erreur d’éducation. En effet, s’il interdit une fois une chose, mais l’auto-rise à un autre moment, le chien n’y comprendra plus rien. 
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L’art de se faire obéir
Les exercices d’obéissance fonctionnent d’autant mieux qu’ils se dérou-lent dans le calme et la bonne humeur. Il faut aussi que le chien soit disponible, et non pas absorbé dans une tâche passionnante. Ces exer-cices doivent être pratiqués régulièrement et toujours s’achever sur une réussite. Juste après la leçon, le jeu qui détend est indispensable. 
Crier des ordres ou les répéter en employant différents termes est absurde. Le chien, désorienté, ne va rien comprendre. À l’ordre « Ici ! », que l’animal peut confondre avec « Assis ! », on préférera l’expression : « Viens ici ! » Le ton est également important. Pour le chien, une voix grave est un signe d’autorité, une voix hésitante l’incite à ne pas obéir et un ton aigu l’excite et l’agace. Prendre une posture trop décontractée quand on donne un ordre n’est pas non plus recommandé : la voix, le geste et la position du corps du maître doivent être cohérents. 
Enfin, dans une famille, le chien doit obéir à tout le monde. Chacun de ses membres devrait ainsi utiliser le même langage pour lui donner des ordres. La réussite de l’éducation dépend donc des qualités du maître, mais aussi du tempérament du chien, de son intelligence et, pour une large part, de son désir de faire plaisir à son maître. C’est le cas, par exemple, du Golden Retriever ou du Border Collie, alors que les astu-cieux terriers se moquent un peu de la satisfaction de leur maître.


Quel type de récompense ? 
Cela dépend des chiens, à vous de voir ce que le vôtre préfère. Il peut s’agir de friandises, souvent les plus appréciées, car les chiens sont en général gourmands, de jeux avec des jouets, de simples félicitations, de caresses ou de tapes affectueuses.



Un chien de race ?


Pourquoi un chien de race ?
Deux critères guident le futur maître lorsqu’il choisit la race de son chien : l’esthétique de l’animal et son originalité. La beauté hiératique du Lévrier afghan ou la bouille insolite du Bouledogue sont alors déter-minantes. Mais le futur maître peut également être attiré par les traits de caractère d’une race. Il a alors beaucoup plus de chances de tomber sur un compagnon très vif avec un Jack Russell qu’avec un paisible Dogue allemand. Enfin, si le chien de race tient compagnie à son maître, il flatte aussi son ego. En se promenant avec un superbe Dalmatien, son propriétaire est sûr de se faire remarquer et d’avoir des compliments. 
Où trouver son chien de race ?
L’idéal est de choisir un chiot élevé en famille par des passionnés de la race qui vous intéresse. Il a les meilleures chances de devenir un adulte équilibré. Les clubs de race réunissent des élevages sérieux. Les expositions canines permettent au futur maître de voir de près les 
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Le top des races 
Les chiens aussi sont soumis à des modes ! Ainsi, les chiens de petite taille ont la cote actuellement, en particulier le Cavalier King Charles, le Bouledogue français, le Chihuahua, le Yorkshire et le Jack Russell. Parmi les grands chiens, les bergers et les bouviers plaisent bien aux Français, le Golden Retriever est toujours aussi populaire, de même que le Labrador.



champions de la race en question, de demander des renseigne-ments sur son comportement et des conseils.
À éviter : l’achat dans une boutique. Le chiot en cage, surtout s’il y reste longtemps, développe des troubles du comportement. Celui des petites annonces dans la presse ou sur le Net peut, lui, provenir d’un trafic, avoir de faux papiers, ou encore être malade.
Le chien de race de compagnie
Si l’on demande surtout au chien de compagnie d’être agréable à vivre, le chien de race, lui, doit répondre aux attentes précises d’un maître. D’où l’intérêt de bien le choisir. Pour un sportif, l’éventail est vaste : il peut notamment se tourner vers les bergers, les lévriers, les chiens nordiques, mais aussi les petits terriers, qui le suivront dans ses activi-tés. Les casaniers et les personnes âgées peuvent envisager le Boule-dogue, le Chow-Chow et de nombreux petits chiens, comme le Cavalier King Charles. Ce dernier convient aux enfants, de même que le Westie, le Bichon frisé, le Basset Hound, le Golden Retriever et le Boxer. 
Obtenir un pedigree
Pour obtenir ce précieux document, le chiot doit être né de deux parents inscrits au LOF (Livre des origines français). Lorsqu’il aura 
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CRITÈRES REQUIS
Pour prétendre à un pedigree, le chiot de race ne doit pas présenter de vices rédhibitoires qui entraînent la non-confirmation, comme le prognathisme (incisives inférieures placées avant les incisives supérieures) ou la cryptorchidie (un seul testicule descendu).
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